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Des  hommes  libres,  des  Citoyens  foldats , Yiennenr 
au  nom  d’une  fédération  nombreufe , qui  s’eft  réunie  le 
9 de  ce  mois , fous  les  murs  de  Chartres , capitale  du 
Département  d’Eure  ôc  Loir , vous  offrir  l’hoirmuge 
folemnel  de  leur  refped  , de  leur  admiration  , de  leus 
reconiioiflance  & de  leur  entier  dévouement  ^ ^ 

Vous  êtes  les  créateurs  de  la  liberté  h-ançaiie  , c ell  a 
nous  d’en  être  les  défenfeurs.  Nous  l’avons  juré  fur  l’au- 
tel facré  de  la  patrie  ; nous  verferons  juiqu  a la  demiere 
ooutte  de  notre  fang  pour  le  maintien  des  loix  que  nous 
S données  votre  fageffe.  S’il  eft  encore  des  téméraires  , 
dont  la  voix  impie  ofe  attaquer  vos  Decrets  f,  h des  bn- 
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gands  oa  leurs  allfe  naturels,  les  fauteurs  des  ddfor- 
dres  & des  abus  veulent  nous  replonger  dans  la  fervitude 

r 'es  d"s"ameVfits"°r“b'" 
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La  nature  Moir  créé  tous  les  hommes  énaiix  • il  étolr 
rcfetve  a la  Conteution  françaife  de  les'î^jre  tous 

.os  fteres.  les  ttanfports  de  notre  zélé  & de  Ce  gta- 
Qael  fpeaacle  offroir  cette  armée  eiroyenne  reoréf^n 
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WOR,T.  " LIBERTÉ  OU  LA 

Le  lieu  inlpiroit  à chacun  de  nous  des  rplhvi^, 

tnonques  & morales , inconnues  aux  /iècles  de  la  fiTnJ-r" 
îujon  & de  l’îgncrance.  uperf- 

ID^ns  meme  plâisie  oî't  hi^mc  ^ « 

la  Patne  d la  Raifon  & d la  C.b^rté^nTs^pél”  “'^r* 

JLCII^^ICUICS.  i enecres  de  cec  efpric  de  à i 

me  & de  tolérance  <j„i  f,i,  )e  caraâère  diftinàitde  li 

fes  droits  , o^u  tnquiéf  dLïïes 

été  fatisfaitTrTOTrT  L^ul™éte^^ 
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Des  volontaires  Parifiens , brûlant  du  faine  amour  de 
la  Patrie,  ont  voulu  participer  à cette  mémorablejour- 
nee  Par-tout  où  retentit  le  cri  de  la  liberté,  la  Capitale 
de  1 Empire  François  doit  avoir  des  Repréfentans. 

A cette  expreffion  /impie,  mais  fidèle  de  nos  fenti- 
mens  & de  nos  difpolitions , permettez,  Me/lîeiirs,  que 
nous  joignons  une  demande  conforme  au  vœu  de  toute 
la  France , 6c  digne  de  votre  follicitude. 

Nos  Commettans  nous  ont  fpécialement  chargés  de 
propofer  à votre  fagefle  de  vous  occuper  prochairremenc 
de  l organifation  définitive  des  Gardes  Nationales.  La 
dilciplme  provifoire  fous  laquelle  nous  vivons,  e/l  fujette 
a trop  d’inconvéniens,  pour  ne  pas  de/irer  qu’une  loi 
uniforme  & précifeœtabli/Fe  parmi  nous  un  fervice  plus 
régulier  , plus  adif  Ôc  plus  utile. —Apprenez  à l’Europe 
ou,  pour  mieux  dire  , à l’Univers  entier  , que  tout  Fran- 
çois peut  etre  à la  fois  Citoyen  ôc  foldar. 

D’après  les  fages  Décrets  que  vous  avez  déjà  rendus 
Jur  lorganifation  des  différens  Pouvoirs , quels  règle- 
mens  pleins  de  ju/lelTe  Ôc  de  génie  n’avons  i.ous  pas  lieu 
d attendre  ? ^ 

Prenez,  Meflîeurs,  nous  vous  en  fuppHons , cet  objet 
en  confidération  , & fouflfez  que  nous  dépo/ions  en  vos 
mains  1 aéle  par  lequel  nous  nous  fommes  ensachés  de 
vivre  & de  mourir  fidèles  a la  Nation  , a la  loi  et 
A\a  Roî. 


Chez  Baudouin,  Imprimeur  de  RASSEMBLÉE 
nationale,  me  du  Foin  St.- Jacques , N?,  i ^ , 


